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Dans le cours de novembre 1838, Hyppolite Lanetot,
notaire de Saiiit-Réini, l'un des plus ardents patriotes
de cette époque, fut arrêté pour avoir pris part à Pin-
surrection. Le 8 décembre suivant, sa femme, qui
s'était transportée à Montréal pour être plus près de
lui, mettait au monde in fils qu'on baptisa sous le nom
de Médéric. Quelque temps après, le père était dé-
porté en Australie où il subit un long et cruel exil.
Madame Lanctot, restée seule et prescque sans res-
sources, trouva dans Famour maternel la force dont elle
avait besoin pour élever ses enfants, et s'attacha d'une
manière spéciale à celui qui venait de naître dans des
circonstanccs si émouvantes.

La naissance de cet enfant, à la porte. en quelque
sorte, de la prison où son père attendait l'issue d'un
procès qui allait peut-être le conduire à léchafaud.
ecmita la sympathie publique et donna lieu à toute es-
pèce de prophéties. Il semblait que le nouveau-né dût
nécessairement porter l'enipreinte de cette époque tour-
mentée, garder dans le sang et le caractère quelque
chiose des ardeurs et des violences (le ces temps néfastes
et glorieux.

On s'aperçut bientôt que ce n'était pas un enfant
ordinaire; on était surpris de voir, dans ce petit garçon
à la tête blonde, à la peau fine, aux traits et aux mem-
bres délicats, qui avait l'air d'une petite fille, tant de
volonté,-de pétulance et de hardiesse. " C'est un petit
diable," disaient les gens. Sa mère, qui ladorait, sou-
riait, ne voyant que le bon côté de cette riche nature


